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ils eftiment que cela les réd courageux: d’autres leur
font vne incifion au deflus du col, & y font couler de
leur fang, qui a, difent-ils, cette vertu, que depuis
qu'ils T'ont ainfi meflé auec le leur, ils ne peuuent
iamais eftre furpris de 'ennemy, & ont toufiours con-
noiffance de fes approches, pour fecrettes [159] qu’elles
puiffent eftre. On les met par morceaux en la chau-
diere; & quoy qu’aux autres feftins la tefte, foit d’vn
Ours, foit d’vn Chien, d'vn Cerf, ou d'vn grand
poiffon eft le morceau du Capitaine; en cetuy-cy la
tefte fe donne au plus malotru de la compagnie: en
effet quelques-vns ne gouftent de ce mets non plus
que de tout le refte du corps, qu’auec beaucoup d’'hor-
reur: il y en a qui en mangent auec plaifir; i’ay veu
des Sauuages en noftre Cabane parler auec appetit de
la chair d’vn Iroquois, & loiier fa bonté en mefmes
termes que l'on feroit la chair d’vn Cerf, ou d’vn
Orignac: c’eft eftre bien cruel; mais nous efperons
auec l'affiftance du Ciel, que la cognoiffance du vray
Dieu bannira tout a fait de ce Pais cette barbarie. Au
refte pour la garde du Pais, ils entourét les princi-
paux Villages d’'vne forte palliffade de pieux, pour
fouftenir vn fiege: ils entretiennent des penfionnaires
dans les Nations neutres, ou mefmes parmy les enne-
mis, par le moyen defquels ils font aduertis fouz
main de toutes leurs menées: il font bien fi aduifez
& circonfpects en ce poinct, que s’il y a quelque Peu-
ple auec qui ils [160] n’ayent pas entierement rompu,
ils leur donnent en effet la liberté d’aller & venir dans
le Pais; mais neantmoins pour plus grande affeurance
on leur affigne des Cabanes particulieres o1 ils fe doi-
uent retirer; {i on les trouuoit ailleurs on leur feroit
vn mauuais party.



